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Notes

mU

' On va faîré Ses Économies. On s'a¬
perçoit — mieux vaut tard que jamais
—■ que nous allons un peu fort sur la
pente des dilapidations. Que du haut en
foas de l'échelle sociale et militaire, sur
les traverses dorées du sommet comme
sur les bâtons rugueux de l'extrémité
inférieure, l'argent que l'on tire d'une
poche qui n'est pas cousue à son pro¬
pre pantalon file un peu vite par les
mille canaux d'un je m'enfichisme prin¬
cier — ce qui veut dire aux frais de la
princesse.
On sème à tout vent pour ne récol¬

ter que des chardons- Et si, le sarcloir
ou la trique en main, vous vous pro¬
posez un émondage sérieux, l'inextrica-
bilité des obstacles vous a bientôt re¬
buté.
€t allez donc,, ce n'est pas mon;
f pèze », dirait Gavroche..
Pourtant c'est le nôtre.
îNous consentons à l'abandonner, sans;

hésitation, à la/défense nationale, mais
non pas à la prodigalité individuelle.

. Et, cependant,, si, nous le tolérons, ce
faspiliage, par'notre silence même ,et
par notre inertie-

, iLa guerre — est-ce bien la guerre ? —
,flous a forgé une mentalité d'apathie
indurée que n'indignent plus les pires
'fantaisies-
Chaque jour nous touchons du 'doigt

quelque nouvel exemple de l'incohéren¬
ce qui lions entoure, mais notre doigt
est anesthésié.
iLes pouvoirs publics, parce qu'ils

Sont trop publics et pas assez pouvoirs,
Testent désarmés clans leur impuissance.

- Savent-ils ce qui se passe ? Non, ils
gavent seulement qu'il se passe quelque
fchose. El le temps leur manque pour
rechercher quoi.
> Veut-on quelques précisions qui éclai¬
reront d'un jour — hélas ! pas nouveau,
Ce gouffre 'déjà si lumineux Où se pré¬
cipitent quotidiennement les deniers
précieux rde notre épargne ?
A l'arrière du front le relâchement

0e surveillance active le gâchis au delà
fae toute limité.
Lorsqu'un service dé boucherie est

.installé dans un pays, C'est l'aubaine
imprévue, pour tous les habitants- Les
f« débris » des bêtes, dont le civil sait
Apprécier la 'délicatesse, les cervelles,
Hz de veau, et .autres morceaux de
Jchoix, son't réglementairement négligea¬
bles-
Le règlement n'est pas gastronome....

'é 'C'est tout profit pour le village 'où
ifiômbre de gens vivent à bon marché,
é II arrive couramment, au surplus, que
jfrés quartiers complets de bœuf atten¬
dent, supplémentairement, pour être
distribués, 'des estomacs problémati¬
ques.

Hélas I Que j'en âl vu se nourrir de
ijeunes filles, hommes, femmes, enfants,
avee cette viande rachetée par le bou-
Cher du lieu toute 'débitée, à un prix
.défiant la concurrence — et le bon sens,
dt la tolérance — dont le montant est
fempoché par quelques soldats com-

Après le court passage H'un état-ma¬
jor de division, soit deux cents hom¬
mes à peine, je sais une même famille
qui eut la bonne fortune d'hériter, pour
elle seule, de dix kilos de café, autant
de viande, plusieurs livres de sucre,
quarante boules de pain.--, je vous fais
grâce du. reste.
Mais ceci n'est rien. Voici pire !
La place : entière de la Mairie avait

été arrosée — pourquoi ? mystère et
distractions ! -7 d'excellente essence
minérale dont les moteurs se fussent
avidement régalés.
Car c'est là l'effarant. Le gaspillage

de l'essence — et des pneus-
Ah ! les plaisirs de l'automobile- On

ne s'imagine pas à quel point on les
apprécie dans les services de l'arrière-
C'est fait pour rouler, n'est-ce pas ? Et
la satisfaction se double, puisqu'on rou¬
le en même temps l'Etat.
Le bureau de tabac du « patelin » où

vous vous encroûtez ne possède pas les
fines cigarettes dont vous êtes amateur?
Un tour de manivelle et l'on part..- en

chercher un paquet à quinze kilomètres-
Le lieutenant vous a dit lui-même :
« Vous me rapporterez du Levant- »
L'apéritif est bien supérieur à deux

ou trois lieues (le distance. Le soleil
brille. Ou s'ennuie ferme. - Bah ! ça
nous fera une balade. » On s'installe
dans le café. On s'essaye au billard-
Deux heures passent. On n'a pas coupé
l'allumage : on ne devait rester que
cinq minutes.
Un matin, se sont amenés, dans le

petit pays où je séjournais, trois ca¬
mions automobiles trois, vous enten¬
dez ? et des camions, pas des voitures
légères — pour quérir deux cents kilos
de pommes de terre -— vous entendez,
encore ? deux cents kilos, c'est-à-dire
le volume de deux sacs.
Us s'étaient offerts à cette fin qua¬

rante kilomètres aller- et retour.
Plus drôle — ou plus triste.
Sur une route nous croisons un ca¬

mion automobile dont le conducteur a
envie d'un lapin- Il nous interroge,
comme si nous possédions cet article :

— Croyez-vous, nous dit-il, qu'à X...
(et il nous cite une commune située à
quatre lieues), je trouverai ce qu'il me
faut ? >i

Est-ce qub Vous payez le lapin ce
prix-là ? quatre heures d'essence, de
pneus et d'huile au-dessus du cours
normal.
Parlerai-je de ce sous-inténdaht qui

mande à chaque instant par téléphone
une voiture automobile garée à.trente
kilomètres de là, au dépôt (30 + 30 ki¬
lomètres en surplus par voyage) pour
aller faire à cinq ou six kilomètres de
très vagues réquisitions.
Arrêtons-nous ici. Les bornes, déjà,

sont dépassées, et que de choses il res¬
terait à crier-
Demandons simplement "Si c'est «Cus

qui avons tort et si, 'en haut lieu, On
«tome ces énormités toutes naturelles.

Georges LORENTZ.

hA GUERRE
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TROIS HEURES

Au cours de la nuit aucun événement
important à ,signaler..

Entre larrons

Plaies et bosses

Rome, 25'décembre. — On mande d'Athè¬
nes à la, Gazetia del Popolo :
Une rixe sanglante a éclaté à Uskub en¬

tre officiers allemands et bulgares.
Dans un café de cette ville, A la suite

d'une querelle, un officier allemand a sorti
son revolver et a fait feu contre les Bul¬
gares ; ceux-ci ont répondu vigoureuse¬
ment et une véritable bataille s'est engagée
dans le local où tout a été brisé.
La lutte a duré longtemps et a fait plu¬

sieurs victimes ; deux officiers allemands
et un autrichien ont été tués, deux officiers
autrichiens ont été blessés grièvement ; les
Bulgares ont eu deux morts et trois blessés
et de nombreux contusionnés.
Des soldats étaient accourus pour main¬

tenir la foule hors du café.

La Guerre en Albanie
juanequioa ssaeSina }0 seqjas

Du correspondant du New York Herald i
Home, jèudi. — Je viens d'interviewer le prin¬

ce Alexis Karageorgevitoh, arrivé aujourd'hui
à -Home avec sa temme, qui est- Américaine,
'l'eus deux ont traversé la Serbie et l'Albanie •
le prince m'a déclaré :

« L'armée serbe occupe une nouvelle ligne qui
traverse les montagnes albanaises, en passant
do Scutari a San Giovanno di Medua. et de
Schiara à Ulbassan, et de Fieri à Vallona, où
éUe rejoint les lignes italiennes. Les Serbes
sont entrés en contact avec les Bulgares à l'est
d'Ltbassan, où la (bataille t'ait rage depuis trois
jours.
Bien que l'armée serbe saurHo beaucoup du

çr^uque de vivres, son moral est excellent. A
clique bivouac, nous avons entendu les sol¬
dats chanter avec enthousiasme l'hymne na¬
tional.
Le génie serbe a déjà ouvert à travers l'Alba¬

nie d'excellentes doutes qui relient toutes les
grandes villes à la .côte.
Le rot Pierre réside à aWlona ; il a confié le

commandement de" l'armée à un général dont
la compétence est. indiscutée.
La Serbie n'attend plus qu'un mouvement

combiné des Alliés pour reprendre l'offensive
et chaque homme es trésolu à mourir plutôt que
de tomber sous le joug allemand.

Aux portes de Grèce
L'ennemi masserait 050 000 hommes

ÎSalonique, 84 décembre. — Si les informations
nous faisont connaître la disposition des forces
germaniques du territoire serbe jusqu'au Danu¬
be, à Lemberg, au iront italien et ailleurs sont
exactes, il est possoible que les Allemands, les
l'urcs et des Bulgares aient maintenant 500.000
hommes disponibles.
C'est une force qui n'est pas négligeable, mê¬

me si l'on note que les Alliés sont bien retran¬
chés, ont une sortie ouverte "derrière eux et
sont ' maîtres de la mer.
On dit que M. Kadoslavoff. le premier minis¬

tre bulgare, a récemment parlé de frapper un
grand coup en janvier prochain.
Dés lors, la période de calme pourrait être

courte.
1 t

Sur Mer

La flotte russe bombarde toujours Varna
Lausanne, 85 décembre. — On télégraphié de

Bucarest à la ZeUf de Vienne, que des torpil¬
leurs russes continuent à bombarder Varna
[L'information).,'

Bonne chasse!
Zurich, 85 décembre. — Suivant Je Lokal

Anzcigfir la Hotte russe a coulé uin .petit navire
turc chargé de pétrole, près du cap Kali-A-kra.
L'équipage a été sauvé par un vapeur roumain
et amené à Kavarna-
Zurich, 85 décembre. — Le journal hongrois

Az Est annonce que des torpilleurs .russes ont
capturé le navire liarpatzi, qui transportait une
cargaison de charbon.

Les Russes sur le Danube
'2urich, 85 décembre. — Suivant la Gazette

de Voss, les Busses ont emmagasiné d'impor¬
tantes réserves de munitions à Reni et à Ismail
(sur le Danube).
Les routes qui 'longent la côte de la mer Noire

ont été mises en état par le génie russe.

Congrès National

L'Epopée d'un Forçat
„ . -JiSMSF

tl capture un colonel prussien
$t reçoit une glorieuse blessure

■wr»

SA RÉCOMPENSE : LE RETOUR AU BAGNE !
Ce fut une des épopées les plus sublimes,

die la guerre du Droit. Sous la rafale die
mitraille vomie'par les canons prussiens,
4.500 héros appartenant au 1" régiment
de marche accomplit des prodiges de va¬
leur. Il prirent d'assaut l'Ouvtrage-Blanc.
Ils s'emparèrent -de la Targette. Continuant
leur ruée splendide, ils arrachèrent à l'en¬
nemi oirttt kilomètres de tranchées. «

Alteints par Tes" obus"uu' nus Vd, M rage "au,
cœur, ils ' durent abandonner la marche
victorieuse.
J

La Journée
du Poilu

m,--
l-J *

Malgré le temps qui n'a point voulu
Se dérider, la première Journée du
'Poilu s'est déroulée avec grand succès-
Dès le plus tôt matin, les insignes s'é-
ipinglèrent aux corsages, aux revers des
(vestons, jusqu'aux tabliers des gosses.
On ne rlncontraPt guère de passant qui
jto'eut, sur lui, le petit carton décoré.
'[Chacun avait suivi son goût- C'était le
Ssoldat lancé à l'assaut, rouge ou bleu
vsur fond d'or. C'était le chasseur alpin
'ou le fantassin claironnant la charge.
Les gens tranquilles choisissaient le pe-
itit drapeau.

Depuis plusieurs jours, les six affi¬
ches de la Journée du Poilu l'avaient
/'annoncée sur nos murs- Les artistes,
Chacun avec son tempérament propre,
avaient magnifiquement illustré le sen-
timertt de chacun, traduit par la géné¬
rosité de tous-
L'affiche du maître Steinlen montrait

0eux de nos soldats avec leur grave vi-
jsage. Willette s'ert rappelé qu'il fut
/jadis un dessinateur tendre et gai.
Maurice Neumont lança, avec fougue,
son soldat à la grenade. Léandre a évo¬
lué la songerie des vieilles mamans.
/Jorias stylisa ses bonshommes. Quant à
,'Poulbot, la sienrte est tout Poulbot- Sa
tendresse pour les petits lui a inspiré
/une de ses plus belles œuvres- Elle a eu
J îu& grand succès.

te

affiches ont eu leur grande part
e succès, non seulement par elles-

mêmes, mais comme préparation à cette
première journée, si réussie, en dépit
du ciel plus que maussade.
Pour nos soldats sont tombés les sous,

les pièess. Les tirelires pesaient lourd
aux mains des jeunes quêteurs et quê¬
teuses. Il fallut les vider plusieurs fois.
Nos combattants verront toutes Ces

oboles arriver en pluie bienfaisante,
celle-ci,, dans leurs tranchées- Quant
aux plus Irtureux civils, ce seront les
possesseurs de la médaille de Bargas-
Le jeune artiste, prix de Rome, a sym¬
bolisé, en évoquant la mort du clairon,
tous les héroîsmes glorifiés ou inconnus,
tous les sublimes dévouements du peu¬
ple de France qui sait tenir, lutter et
mourir.
Cette œuvre d'art ne Contribua pas

peu au succès extraordinaire de la
Journée du Poilu.

Aujourd'hui î? Journée du. Poilu » qui ae
prolongera jusqu'à demain soir. Dans tou¬
tes les villes, dans tous les villages de
France, jeunes femmes et jeunes filles qui
oint répondlui avec un admirable empresse¬
ment à l'appel du Comité parlementaire of¬
friront sur la voie publique "les insignes et
les médailles « du Poilu », dessinés par
nos -plus illustres artistes. La générosité die
l'acheteur, comme on le sait, en fixera
seule le prix.
Le plus riohe comme le plus humble,

voudra apporter son obole à cette belle
œuvre patriotique et contribuer à donner
à nos glorieux combattants le moyen de
profiler de leur permission. Chacun tiendra
à participer à cette grande n Journée Fran¬
çaise », puisque ce sera un peu de jo.ie
qu'elle donnera à ceux qui depuis seize
mois défendent le sol national, et qui (de¬
main, nous rapporteront la .victoire défi¬
nitive. ~ •

—y , X-S

c'é-Ties" héros — "vous l'avez d'eviné
taient les gars de la Légion.
Parmi ces braves garçons qui se cou¬

vrirent de gloire le 9 mai, à la bataille de
Cairency, il y en eut ua qui se distingua
particulièrement par son intrépidité et son
insouciance du danger. .

Parti de Bavonne avec son régiment, ce
soldat avait réussi à conquérir l'estime
de -ses chefs et l'amitié de tous ses cama¬
rades. Très intelligent, il obtint rapidement
un premier galon de laine. Son comman¬
dant — qui devait tomber glorieusement à
Carency, — le commandant Loisy, ayant
été noimmé à la tête d'un autre bataillon,
le fit permuter .pour pouvoir le conserver
avec lui. Ses origines ? Nul ne le savait.
D'ailleurs, on est discret à la Légion, con¬
glomérat de toutes les misères anonymes
et die toutes les vaillances mystérieuses...
Cet (homme possédait de rares qualités
d'endurance. Gravement malade, _ épuisé
pair la fièvre, il suppliait le médecin-major
de ne pas l'évacuer. Lorsqu'il fut guéri, ce
gaillard — il a 1 m. 80 — réclama la fa¬
veur ide monter la garde à la place de ses
camarades. On te voyait, calme et tran¬
quille, la cigarette à la bouche, narguant
la imort avec mépris, rester des heures en¬
tières aux endroits tes plus exposés. En
février, dans le secteur de Champagne,
près dui moulin die SiLLery, il monta la
garde toute une journée sous le 'bombar¬
dement. „

Son commandant le prit par le bras et
l'obligea, de foroe, à s'étaler dans un
boyau. . . , % x
— Vous Voulez donc vous faire tuer 1
L'homme lui répondit : >

— Rah ! On ne meurt qu'une fois ! <
Le 9 mai, à côté d.'Arras, l'ordre de sort

tir des tranchées est donné. Notre légion¬
naire se précipite le preirder, en chantant
La Marseillaise. L'exemple de son courage
électrise ses camarades. Devant leur élan
invincible, la défense allemande s'effon¬
dre. Soldats et officiers essaient d'échap¬
per à l'étreinte de nos troupes. Trop tard I
De lor régiment de marche tes a cernés —
et 1e légionnaire géant amène à son com¬
mandant un colonel prussien qu'il a cap¬
turé.
Cet exploit ne lui suffit pas. Grisë par la

succès, il s'élance avec une douzaine
d'hommes h l'assaut d'une maison. L'en¬
nemi résiste. Un combat s'engage à coups
de grenades. C'est encore la Légion qui
triomphe, Bientôt, dons une apothéose rou¬
geoyante, le bâtiment explose.Frappé par
une' balle, l'homme tombe en criant : Vi¬
ve la France ! Malgré sa blessure, il sa
relève et essaie de retourner au combat.
Son commandant lui dit : r

<— Va te faire soigner & l'ambulance,
f:

L'autre, farouche, réplique :
— Je veux nie battre encore, mon com¬

mandant...
,Et il fit comme il l'avait dfit. Pour se

battre, il se traîna, sur les genoux. Aveu¬
glé par le sang, il lutta jusqu'à la derniè¬
re .minute. Le soir, cédant aux instances
de ses 'chefs, il quitta le champ de batail¬
le. Quand il arriva à l'ambulance, il s'é¬
vanouit. -Le malheureux, malgré la fati-j

'

gue et 1a. souffrance, avait conservé, avec
lui, son fusil et son sac !
Vous viuilez connaître le nom de ce hé¬

ros ?
Il se nomme Henry Corbeau.
Vous désirez savoir la récompense qu'il

a reçue ?
La voici :
On l'a évacué sur l'hôpital militaire de

Redon. Là, un jour, dieux gendarmes et un
commissaire. sont venus. Le commissaire
a mis la main sur l'épaule du convales¬
cent.
a- Au nom de loi, dit-il, je vous arrête
Henry Corbeaux avait commis, en effet,

un crime.
■Celui d'avoir eu confiance dans la pa

sole d'un consul de France.
Comme Etcheverry, Henry Corbe'au est

un forçat évadé.
Comme Etcheverry, cet homme, idésireux

de se réhabiliter, s'est rendu, le jour de la
déclaration de guerre, chez le représentant
de la République.

t Comme Etcheverry, ce bagnard patriotes'est embarqué -à ses frais, siuir le premier
paquebot^ pour rentrer en Frasée.
Grâce à l'intervention de la Ligue des

Droits de l'Homme et à la campagne 'du
Bonnet Bouge, Etcheverry, bénéficiant
d une mesure_ de clémence a obtenu l'hon¬
neur de (rejoindre ses camarades sur le
front.
Henry Corbeau, lui, retournera au ba-

gnc.
,

Oui, ce légionnaire héroïque, ee 'soldat
Courageux qui a fait prisonnier un colonel
allemand et qui a été blessé glorieusement,
ce brave garçon, détenu à l'heure actuelle,
dans un cachot au pénitencier de S-aint-
Martin-de-Ré va être renvoyé à la Guya¬
ne 1
M. Henri Guernut, Secrétaire de la Ljgue

des Droits de l'Homme, m'a communiqué
cette nouvelle qui surprendra douloureuse¬
ment tous nos amis :
La grâce de Corbeau a été refusée par

le 'Président die la République.
Est-ce possible ?
Nous ne voulons pas le croire.
Henry Corbeiau a souffert pour la Fran¬

ce. 11 a conquis, au prix de son sang, sa
réhabilitation. La blessure qu'il porte, avec
fierté, est la preuve la plus éclatante de
son patriotisme.
Ce ne sont pas les menottes, les fers et

la livrée du bagne que mérite cet homme
— «nais la croix de guerre.
Grâce pour (Henry Corbeau, Monsieur

le Président !
Grâce pour la justice" !

Léo POLDéS. •

P.-S. — -Nous n'oublions pas non plus
Ledieu, Détonné, Quesmay, Schwalm et
Chauv-ette. Une mesure de clémence géné¬
rale s'impose. Ne pourrait-on l'accorder gé¬
néreusement à l'occasion du Nouvel An ?
Tout le pays applaudirait ce nouveau ges¬
te de M. Poincaré. ... " - -,

Peu d'animation, ce matin, rue Grange-
aux-Belles, où se tient le,Congrès national
du Parti socialiste.
Les délégués ont-ils réveillonné ? La

pluie navrante qui noie Paris de boue et
de tristesse a-t-elle incité les congressistes
à faire la grasse matinée ? On ne sait.
Mais à onze heurs, il y a peu de monde en¬
core à la Maison des Fédérations.
Cependant, on procède aux mille et une

formalités sans lesquelles un congrès ne
serait plus un congrès. Vérification des
mandats, rapports multiples et intermina¬
bles des commissions, réformes intérieu¬
res — il y a là plus qu'il n'en faut pour
occuper quelques quarts d'heure.

A HUIS CLOS

Une question pourrait être intéressante :
celle du .huis clos.
Elle provoqua, sous la présidence pater¬

nelle de M. Grousâïer, un débat assez vif.
Certains journalistes du parti en prirent
pour leur gnràe — qui est élevé. Us furent
invités à plus de réserve.
On sait que le Parti socialiste décidel à,

cha&un de ses congrès, s'il admettra ou,
n'admetra -pas la presse. En principe, cela
ne modifie rien. Les journalistes, lorsqu'on
leur ferme la porte au nez, n'en font pas
moins tour compte rendu. Ils y sont sou¬
vent aidés par des amateurs pour qui le
'huis clos présente un intérêt tout particu¬
lier. Les comptes rendus sont parfois moins
exacts, voilà tout — et quelquefois aussi
moins* indulgents.
Beaucoup de délégués, ce matin, souli¬

gnaient La puérilité d,e ce système de déli¬
bération secrète — à la façon de Polichi¬
nelle'. Mais M. Renaudel déclarait à qui
voulait l'entendre qu'il n'était pas possible,
pour de graves et mystérieuses raisons, —
lecteur, que -peut-on faire dans un con¬
grès ? — de permettre à un étranger au
-parti l'accès de la sallé, ~~
M. Renaudel a tort. Les journalistes ssnt

gens courtois et aimables avec qui sait être
aimable et courtois-
Il est âtai que les journalistes ne furent

pas les seuls à se heurter aux consignes fa¬
rouches. Même sur présentation de la car¬
te du parti, n'entrait pas qui voulait. Il ne
fallait pas seulement montrer carte rouge :
il oonvenait d'être agréé. On vit ainsi M.
Aubriot, député, parlementer une heure
avant d'émouvoir 1-a .pitié d'un contrôleur
inflexible- M. Morizet vint, et n'entra pas.
Tout de même, on accepta M. Vandervelde
et M. GueSde, ministres d'Etat.

LES FINANCES DU PARTI

Notens —- puisqu'à l'heure où parait ces
lignes le congrès commence à peine./— quel¬
ques détai's qui ont tour intérêt.
On sait peu, dans le public, ce qu'est la

caisse d'un grand parti politique-
Voici quelques chiffres, extraits du rap¬

port do La commission d-e contrôle, qui fe¬
ront voir que si la situation financière du
parti socialiste n'est pas des plus prospè¬
res, elle est cependant assez satisfaisante.
Les recettes faites du 1er fsavier au 30

novembre 1915 se sont -élevées h la somme
de 11.690 fr. 70. Les dépenses effectuées
.pendant la même période s'élevant à

113.190 fr. 60, il ressort un excédent de dé¬
penses de 1.499 fr. 90. Le reliquat de l'exer¬
cice précédent étant de 73.889 fr. 45, le res¬
tant en caisse au 1er décembre 1915 est de
72.389 fr. 55.
Cette somme se décompose .ainsi :
Titres .et obligations .... 11.431 20
Dépôt au Magasin de gros 37.871 »
Numéraire en caisse...". 23.987 35

72.389 55
La commission n'est pas loin de procla¬

mer que c'est un peu << déchard » — pour
un parti qui compte dans son sein deux mi¬
nistres et demi.
Elle présente de judicieuses observations

parmi lesquelles on goûtera celle-ci : elle
demande « que l'attention du Congrès veuil¬
le bien s'arrêter sur le fait qu'au cours de
l'exercice 1915. sans préjuger de.s opéra¬
tions de décembre que nous n'avons pas,
les dépenses sont en excédent sur les re-
c-etes de 1.500 francs, et ' elle espère que le
Congrès sentira toute la nécessité qu'il y a
d'exercer une pression auprès des cama¬
rades élus pour la rentrée ,des cotisations
en retard.

Les temps sont durs pour tout le mon¬
de, on le voit.
Demain on reparlera de Zimmerwali,

de la politique extérieure du parti, de la
participation ministérielle. C'est dire que
la discussion sera des plus intéressantes.
Nous souhaitons qu'elle soit séreuse, et

que le bel effort de certaines fédéra',iérîs
pour mettre en relief leurs doctrines et les
vœux de leurs adhérents ne soient paf
étouffés, entre deux portes de cor.cmis.ston,
par les praticiens trop roués - ies Ccngr.ès.,
Car ce qu'il faut d'abord, ce qu'il faut

surtout, c'est voir clair et parler net.
J.-G.

Le Ghapifre
de Daudet

Léon Daudet bâtit un roman, fort abra-1
cadabrant, sur d'imaginaires relations en¬
tre Miguél Almereyda et divers personna¬
ges d'actualité.
Mois ces efforts tentés par îe misérable

pour étourdir ses lecteurs ne nous font pas
oublier, à nous, les questions fort précises
que noux - lui avons posées, à lui et à ses
complices, questions auxquelles les nco-
royalistes se gardent bien de répondre.
Ils avaient promis d'expulser de leur

Ligue leur ami Barlhélemjc, d'Apt (Vau-
cluse), qui, comme un émigré de 1793, dé¬
serta, fila en Espagne pour échapper à
l'impôt du sang.
Il ne nous disent pas s'ils l'ont fait.
Ils ne nous disent pas s'il est vrai que

Chartes Daudet est embusqué. '
Ils refusent de nous raconter la visite:

que fit le tendre et passionné Lucien Dau¬
det à la Préfecture de police (Service des
mœurs).
Pas un mot non plus sur les services

qui ont valu à une proche parente de Léon
Daudet une sinécure toute pareille à celle
qui fui donnée à Mme Syveton.
El pas la moindre preuve, ni la plus pe¬

tite précision ù l'appui des accusations
lancées par Chartes Maurras contre no¬
tre directeur Miguel Almereyda.
Silence sur toute la ligne.

La Justice
h ést lente

J*' :

ont unèIl y a des gens, en France, qui
foi tenace et une confiance absolue dans la
iustice. Tel est un brave citoyen de Vichy
M. Péronnet, limonadier "de profession, qui,
sous la forme d'une pétition adressée au
Sériât* proteste contre la fermeture arbi¬
traire de son café. Savez-vous pour quelles
raisons le préfet de l'Allier a cru devoir
prendre une pareille décision ?
Tout simplement parce qve l'établisse¬

ment tenu par M. Péronnet-.. était fré¬
quenté \par des républicains. Avec une
obstination remarquable, notre ctbaieher
a siqnalé cet abus de pouvoir à la Chambre
des Députés et au Sénat. Chaque fois, sa
réclamation a été envoyée à une Commis¬
sion qui l'd transmise au ministère ae l In¬
térieur « pour étude approfondie de la ques¬
tion aux fins de lui donner une solution
équitable ».
Le plus piquant 'dé l'histoire, c est que

cette étude a été si approfondie qu elle a
duré plus de... trente-huit ans ! La mesure
prise par le préfet de l'Allier ne date pas
d'hier, en effet.
Elle a été prise le 1er octobre 1877 l ^
•M Fagot, s'ériateu". réclame justice 'et$

.avp'ur de M. Péronnet. Ce simple citoyen
mérite mieux encore■ Il a droit n.os.
félicitations. N'a-t-il pas àonnê ie P^ bel
exemple de confiance en — ce quil est con
venu d'appeler - la << justice immanente »?
Trente-huit années d'attente patiente . Cela
vaut ta peine d'être mentionné.

L. P.

M. Briand
et la " Dépêche "

M. Aristide Brianid, président du Conseil
et ministre des Affaires étrangères, bient
d'adresser le télégramme suivant au direc¬
teur de de la Dépêche de Toulose :

« Paris, 21 décembre.
« Monsieur le Directeur,

« Voii's avez publié dans votre numéro
du 19 courant un article commençant par,
cette .phrase : « M. Briand est l'avocat*
« conseil d'une -grande firme d'automobi-
« les ». Je démens formellement cette as¬
sertion. Je n'ai été et ne suis l'avocat-con¬
seil d'aucune firme commerciale, indus¬
trielle ou finaoière. Je vous prie d'insérer
cette rectification ed j'ai l'honneur, de voua
saluer.

ïi "Aristide BRIAND. >»

La Dépêche publie ce télégramme dans
son numéro du 23 décembre.

Marconi à Londres
Rome (De notre corresponant partictt-

lier). —- Le sénateur Guillaume Marconi est
parti directement pour Londres chargé d'u¬
ne mission importante par le gouvernement'
italien. L'illustre savant sera de retour
dans deux semaines.

Défaveur!...

CE JOURNAL NE DOIT PAS ETRE CRIE

Genève, 25 décembre. — La Gazette de FraïUf
fort annonce que -l'Association de la Presse al
lemande a adressé au président de la commis
sion du budget du Béichstag une pétition de
mandant que le monopole des informations ot
licioiles soit retiré à l'agence Wolff.



SI

AUX ECOUTES

Pour quelques sous
Je me suis promenée au long des petites

baraques. Nous les aimons ces petites mai¬
sons de bois, écloses comme une génération
spontanée de champignons.Nous les aimons
surtout de souvenir■ Elles sont intimement
liées à nos enfances de Parisiens. Nous y
avons traîné nos familles, et malgré la
pluie, le brouillard ou le froid, les avons
suppliées pour... « aller voir les petitets. ba¬
raques ».
J'ai été voir les petites baraques. J'ai

constaté que les gazettes exagèrent de ter¬
rible façon, lorsqu'elles se plaignent de la
vie chère.
La preuve en est que pour trois sous, on

peut s'offrir une voiture d'enfant, un cana¬
pé doré, une automobile, voire un aéro¬
plane. Avec la somme énorme de qvtarante-
cinq centimes, on se procure une complète
garniture de cheminée, composée d'une
splendide pendule à colonnes„ où l'heure
marque immuablement midi moins le quart
et de-deux fiambeaux.à trois brancfbes, avec
leurs bougies.
Pour quelques sous, voilà de la foie, foie

partagée entre la vendeuse et le gosse à
qui l'on apporteip, ces merveilles.
A la confection de toutes ces merveilles

d'ingéniosité parisienne, nées sur Je. bord
du trottoir. les vieilles bottes dé cirage
'm'ont paru participer étonnamment• par
une miraculeuse transformation.
Aux foies de la vendeuse et du marmot,

on pourrait ajouter celle de llacheteuse qui
se donne pour une somme si modique le
droit de distribuer du bonheur, suprême
douceur ici-bas.
Achetez, achetez donc et répandez du bon-

heur pour quelques sous.
Fanny Clar.

En Angleterre
comme en France

Nous découpons ceci dans lé « Carnet
de la Semaine u :

h Les partis réactionnaires emploient les
blêmes moyens, bas et vils, dans tons les
pays. Un exemple nous en est fourni'par
le procès que vient d'intenter Mrs. Asquith,
la femme du Premier Ministre anglais,
contre un journal réactionnaire de Lon¬
dres : le Globe.

(i Ce journal,, qui, on se le rappelle, fut
suspendu il y a quelques semaines, pour
avoir donne comme exacte la fausse nou¬
velle de la démission de Lord Kitchener,
dans le seul but — en commun en cela avec
le Daily Mail, et le Time/s — de créer un
mouvement d'opposition contre le Cabinet,
depuis un an, mène une campagne achar¬
née contre « la femme d'un ministre an¬

glais ». Bien qu'elle ne fut pas nommée, il
était évident que l'attaque était, dirigée con¬
tre M.rs Asquith.

<( Cette campagne, pleine de calomnies de
toutes sortes, attaquant la femme jusque
dans sa vie la plus intime, l'accusant mê-
pie de relations suivies avec des prison¬
niers allemands, dans le seul but d'attein¬
dre le mari et de le .couvrir d'opprqbe,.ne-
fious rappelle-t-elle pas certaines campa¬

gnes où excella nos Action Française et nos
Figaro ?

« Ce qui atteste que les procédés de ces
gens sont partout les mômes. Jusqu'à la
défense qui est identique :

» Il n'est pas prouvé que c'est Mrs As-
« quith qui est visée dans ces articles. Si
« elle croit s'y reconnaître, c'est donc qu'ils
« disent la vérité ! »

« Et, soyons bien certains, que s'il le pou¬
vait, le directeur du Globe eût invoqué la
prescription, tout comme un Daudet. »
Complétons l'information de notre confrè¬

re en ajoutant que la deuxième et dernière
séance du procès eut lieu mercredi der¬
nier et que le Globe fut' condamné.
Il y a des juges en Angleterre,

XJn peu de joie .au front. — Le Comité inter¬
national de secours et de protectiotn dont l'é¬
nergique action contre les. mercantis commence:
d se l'aire sentir, rappelle qu'il distribue des
dons au<x soldats -pauvres ou sans famille. Les
fêtes de Noël et du jour de l'An lui sont à
ce point de vue une, exceptionnelle occasion. Il
fait donc un. chaleureux appel au public pour
recevoir' à son siège social. î, rue Bo-ulard
Paris (XIVe), les oboles de ceux qui veulent,
l'aider et surtout les dons on nature qu'il se
fera un plaisir dé distribuer à nos braves dont
le moins courageux de tous ignore comment on
fait pour reculer.

Hervé deviendrait-il superstitieux !
Pour annoncer que la Guerre Sociale s'intitu¬

lera à partir du'Ie janvier La Victoire, — déci¬
sion qu'il a prise depuis plusieurs mois, — il
a choisi le jour où l'Eglise catholique, aposto¬
lique et romaine, l'Eglise des moines espa¬
gnols et du Pape de la Paix,- célèbre la fête de
Sainte Victoire.

M. Wattelet, -47, rue de la Montagne Sainte
lieneviève, nous a envoyé un numéro gagnant-
de la Loterie des Eprouvés de la Guerre orga¬
nisée par le Syndicat de la Presse, n. 27.214
remboursable à cinq l'ranes en marchandises.
Nous avons fait remettre ces marchandises, à

l'œuvre de la Journée du Poilu.

Le rebouteux Sibuet, député de la Savoie,
avait posé une. question au Ministre de la
Guerre qui. présentait, à l'heure actuelle, le plus
vif intérêt.
Il demandait si les mobilisés,- officiers et sol¬

dats, peuvent porter ostensiblement des déco¬
rations civiles, telles que : palmes académi¬
ques, instruction publique, mérite agricole, etc.

. Le général Galliéni vient de répondre à cette
question, par l'affirmative.. Grâce au charlatan
saVoy-ard, la. France sera sauvée puisque nos
décorés de l'Intérieur auront le droit de porter
ostensiblement, leurs poireaux J

Autour d'Enver-le-Boche

LES GO&iFEREMGES

La Picardie organise une réunion aveh pro¬
jections lumineuses du front de Picardie, qui
aura lieu le dimanche 26 décembre.â 4 heures,
salle du musée social, 5, rue Las Cases, Nord-
Sud : iSolfèrino.

TOUS LES SPORTS

Le dimanche sportif

Football-Association

COUPE NATIONALE (U.S.F.S.A.). — Paris
Université Club contre C. A. XIV' à 2 h. 15 à
la croix ae Bemy
COUPE DES ALLIES (U.S.F.S.A.). — Gallia

Club (1) contre C. A. Enghien (1) à 2 heures 15,
allée Monceau, 04, Le Ferreux.
CLUB SPORTIF DE LA JEUNESSE SQCIAt

LISTE DU 3°. — Première équipe. Rendez-vous
à 12 heures 45 au métro Vincennes pour' aller
matcher Le Ferreux.
Deuxième équipe: A 13 heures 30' aui vestiaire

Maison Viozat, qqai du Etalagé à Champigny
pour jouer le Pré St-G«rvais (3).

Football Rugby
Sporling |(nt) contre Paris Université Club

fm) â 2 heures 30 a là Croix de Berny.
Cross-Gountry

XVhite llarricrs. — Demain à Argenteuil. Ren-
aez-voois à 8 heures Gare St-Lazare.
C. A. Marne. — Demain, à 10 heures, premiè¬

re épreuye- comptant pour les critériums sur
trois kilomètres.
Stade Français. . — ,Stadistés et scolaires con¬

voqués à 9 heures 30 au vesbainrCu S. F. à St-
Cloud.

Cyclisme
La 4e balade d'Hiver. — Rendez-vous demain

matin à 9 heures 30 à la Porte de Pantin. Le
But <fe l'excursion est !a forêt de Bondy.

À. B.

Un Concours original
Nous lisons dans la Bataille de. jeudi :
Nos ca.marades ont ïu, hier, l'article de

jiotre collaborateur et ami Paul Brulat.
A propos de l'affaire Villain, il écrivait :
« Vers - ta même époque, un journaliste

(faisant allusion à Jaurès) .écrivait :
« Le Jour de la mobilisation, j'e.spère

qu'un caporal et. quatre ; hommes le colle¬
ront au mur. »

■Un autre formulait :

« Il se trouvera quelqu'un pour mettre
Un peu de plomb dans iji tête de cet horn-
nre. »

Quels sont ces deux journalistes ?"
Notre ami Brûlât, qui les. connaît bien,,

n'a pas voulu les) nommer.
La Bataille ouvre entré, tous ses lecteurs

(un concours.
A ceux de. nos" camarades-qui mettront'

le nom de l'auteur sur chacune des deux!
phrases, nous-ferons . gratuitement, pen¬
dant quinze jours, à Ûessai,. le service du
journal.
Nous ne pouvons pas .faire plus, nous le

(regrettons, mais nous ne pouvons pas non
(plus faire moins.
Si parmi nos lecteurs, il s'en trouve-quel¬

ques-uns qui connaissent les noms, des
deux-,, a'journalistes », complices■ de Vil¬
lain, qu'ils adressent leur réponse à notre
confrère la Bataille, 67, quai de Valrny.
soit directement, soit par notre intermé¬
diaire.

Pour les Arméniens

Réponse du Président Wilson
à la Ligue des Droits dé l'Homme

C<n se souvient que la Ligue des Droits de
l'Homme avait- signalé à M. Wilson, président
de la République des Etats-Unis, les odieux
traitements Irihlgés aux Arméniens et l'avait
prié d'intervertir au nom du Droit.
Voici la. réponse que vient de recevoir M,

Ferdinand' Buisson, président de la . Ligue :

Le Secrétariat d'Etat est chargé par le Pré¬
sident de vous excuser réception de vôtre lettre
du 2 novembre 1915, relative à la- situation uc-
"Cuelle des Arméniens en. Turquie et à l'attitude
prise à cet ' égard par le, GôuVernemchL de.s
Etats-Unis. "
Le Secrétariat tient à établir en réponse que

dës -le début et de. façon cdntîhuc,' l'ambassa¬
deur américain à Centantinople a fait .des. re¬
montrances au Gouvernement turc au sujet du
traitement qui a- été imposé aux Arméniens ;
ces remontrances ont amené le Gouvernement
turc à donner des ordres qui ont modifié et
tempéré à quelques égards les ordres primitifs
concernant la ..déportation des. Arméniens..
L'Ambassadeur continuera ses bons offices

en faveur des Arméniens, jusqu'à l'extrême li¬
mite compatible avec la, neutralité. que les Etats-
Unis doivent observer envers l'Empire turc.
Le Eecrétàriat a récemment chargé l'Ambas¬

sadeur de notifer au Gouvernement turc que
les récits concernant le traitement subi par les
Arméniens, dut fait naître., dans le peuple amé¬
ricain, dèsi critiques unanimes et indignées qui
pourraient finir par., détruire les sentiments
amicaux que la nation américaine nourrissait
pour la Turquie.

Lorsque le maréchal von Mackensen
organisa son expédition contre la Serbie,
il appela son armée : « L'Armée d'E¬
gypte »•
Par ce titre ambitieux, il entendait

manifester aux Turcs, qui ne sont pas
très entraînés par la politique d'Enver
pacha, sa volonté de tenir le pacte signé
par celui-ci et qui, en échange du
concours des Ottomans apporté aux Alle¬
mands, donne à Mehmed V l'Egypte !
La Serbie vaincue, il faut donc main¬

tenant partir à la conquête du présent
du Nil !
Mais l'Allemagne prétend bien que

cette conquête soit faite surtout par les
Turcs eux-mêmes.
Et elle les organise en conséquence.
Ah ! cette organisation et cette mé¬

thode allemande, tant louées du dehors,
comme elles pèsent sur ceux du dedans.
Tant que les armées du Kaiser furent

au-delà du Danube et les troupes franco-
anglaises à Gallipoli, la tyrannie dé von
der GoltSy de. Liman.von Sanders et de
leurs officiers, fut supportée sans trop
d'impatience, malgré les grognements
tes Turcs non inféodes à la clique d'En¬
ver pacha.
Mais depuis que la tuttelle de l'Alle¬

magne est devenue tyrannie agissante)
il n'en est plus ainsi.
Pour mettre sur pied toute l'armée

ottomane, des prodiges, d'énergie et de
violence ont été nécessaires à ceux qui
ont pris en mains l'avenir de la Turquie
dt le leur propre.
Et visiblement", malgré toutes les rodo¬

montades de l'état-major prussien et
des valets d'Enver pacha, la Turquie est
déjà courbaturée.
Elle constate que peu à peu elle est

devenue une simple colonie boche,
qu'elle travaille uniquement pour les
Boches, que les mirages égyptiens ou
mésopotamiens sont entretenus avec

3 Soin par les Boches qn: cherchent en ces
lointaines régions de puissantes diver¬
sions à l'étreinte de la Quadruple En¬
tente ; que les résultats entrevus ne se
traduiront que par de profondes' décep
tions doublées de pertes incalculables en
hommes et en argent. Alors, au bord de
l'abîme où l'Allemagne la convie à se
précipiter, la Turquie se prend à hésiter
Elle en mesure la profondeur, elle exa¬
mine si, avant d'en toucher le fond, il
n'apparaît pas quelque aspérité où il
lui sera possible de s'arrêter et de trou¬
ver le moyen de se libérer du péril.
Fataliste, sans trop apercevoir encore

le sentier qu'elle prendra au cours de
la descente, elle ne semble pas mani¬
fester encore la volonté de résister à la
violente poussée allemande-
Elle attend l'événement ? Lequel ?
Elle n'en sait rien elle-même, mais elle1

attend. Elle Sent confusément que de-'
puis plus d'une année elle est victime
d'une Violence" sirtgnlière r qu'elle s'est,
malgré elle, courbée sous de lourds tra¬
vaux alors qu'elle n'y était point tenue,
que ses meilleurs hommes sont allés
mourir pour soutenir une querelle qui
n'était point la. sienne, tôt qu'on lui
demande de continuer ainsi presqu'in¬
définiment.
Et la Turquie est lasSe d'être violentée

et brimée par Ènver lé Boche, sur qui
repose tout le système- Qu'il' disparaisse
et tout, s'écroule !
Par conséquent, construction fragile

s'il en fut 1 Mais la Quadruple Entente
eSt-elle prête, du jour au lendemain, à
soutenir les voeux des Turcs, dont 60 0/0,
nous dit le Daily-Telegraph, d'après un
officier danois retour de Constarftinople,
sont sympathiques à la France !

: Sommes-nous de taille à provoquer
ou à profiter de l'événement ?

C. BROUVILLE.

LES PLANCHES

Tribune des Lecteurs

LE ^YIP" remplace la fiera
Auguste PELLERIN, 82, RueRambuteau (lf45 lo 1/2 ltg)-

I. «►-< —"*=•

Groupes et Syndicats
Parti républicain socialiste (Fédération de la

Seine). — La (Commission admioilstnative se
réunira demain- dimanche 26 , décembre à-- 9.
heures '30 du matin, café du Tambour, 10,. place,
de la Bastille . et tous les . membres des
groupes adhérents peuvent assister' à la séance
de la Commission. Ordre clu jour •. Propagande
laïque* importantes décisions à prendre. Loyers.

Réunions de ce soir

A 1-8 heures. — 13e Salpêtrière (94, boulevard
Auguste Blanqui).
À 20 heures 30. — '20* Cbâi'Oïine (12, ru© de

la Réunion). — Boulogne-Billaiiceurt (à la Coo¬
pérative).

Réunions de dimanche

9 -

Les taxes anglaises
sur les pianos,

T. :• " • • 4 • - -

"

Monsieur le Rédacteur. ®n chef,
L'Angleterre vient de frapper d'un' droft

de 33 1/3 p.-100 les marchandises dites « de
luxe », notamment les pianos et" les instru¬
ments de musique. ,

Cette taxe, qui -ne porte en temps normal
que sur une importation peu considérable
venant des pays alliés, ne donnera qu'un
faible rendement, car elle est pour ainsi
dire prohibitive.

Ce ne .sont donc pas les intérêts réels
de la nation i glaise qui sont en cause,
mais ceux de fabricants anglais qui ont)
probablement sollicité de leuf Gouverne¬
ment une taxe prohibitive pour'se débarras¬
ser de la" concurrence étrangère, dans l'es¬
pèce française, puisque leur pays est fer¬
mé aux produits allemands.
Au nom de nos Chambres, syndicales, des

intérêts de nos industries et de. nos ou¬
vriers, nous avons le devoir d'élever une
protestation :

1° Auprès du gouvernement français qui
devrait demander que cette loi soit amendée
dans un but purement fiscal, afin qu'elle-
perde son caractère prohibitif et par là mô¬
me peu amical ;
2° Auprès des journaux qui sont présen¬

tement les. défenseurs les jolus autorisés-;
des intérêts français.
Les Anglais ont besoin de ressources,

comme tous les Alliés ces derniers ne peu¬
vent trouver mauvais qu'ils en demandent)
au tarif douanier, mais ils estiment à boni
droit1 qu'ils ne doivent pas être mis sur le-,
même rang que les neutres, et,, «i ces der¬
niers doivent continuer à payer 331/3 p. 100,:
c'est unie taxe de 10 à 15 p. 100," au .maxi- .

murn qui devrait être appliquée , aux mar¬
chandises de luxe de fabrication française.
Cétte'taxe permettrait' encore l'exportation.:
d,e nos articles de luxe français indispensa¬
ble au maintien du change à un taux mo¬
déré.
Il existe d'ailleurs un moyen pratique de

nous donner satisfaction, sans que certains
étrangers puissent revendiquer la clause de
la nation la plus favorisée. ; c'est d'abolir
ce nouveau droit de douane et de 1e rempla¬
cer par une taxe de guerre (de durée limi¬
tée), que l'Angleterre a parfaitement le

droit dlàppliiqùer aux seùld neutres, Amé¬
ricains bu Européens, sans modifier les
traités ' doUaniera.
Si nos airiis anglais ne -s:e rendaient pas

à ces bonnes raisons, ils ne .pourraient pas
trouver mauvais que leurs alliés, par une
équitable réciprocité, leur appliquent des
droits-égaux à .ceux dont ils les-chargent.
Nous vous demanderions, alors de nous ai¬

der à obtenir du gbuvemiement et des Cham¬
bres françaises, que soit -appliquée, par me¬
sure dé juste égalité la même taxe de 33 1/3'
p. 100 - sur I&s1' marbbanidises .de - luxe qui
nous sont envoyées d'Outre-Mancli&
(Veuillez, agréer, Monsieur le Rédacteur en
chef, mes" salutations distinguées.

~ G. Lyon,
Officier de la Légion d'honneur,
Président de ta Chambre Syndi¬
cale des Facteurs d'Instruments
de musique, Président de la Li¬
gue Nationale anti-austro-alle¬
mande.

ECHOS

Avezoous remarqué que tous, ou à peu
près tous les spectacles sont à la gaîté.
Peu à peu, les pièces du répertoire d'a¬
vant la guerre reviennent à l'affiche. Une
œuvre inédite et ne traitant pas — loin
de là — des. événements, vient■ d'être re¬
présenté ces jours derniers.
Il semble que le public ne veut pas qu'on

parle des batailles et des carnages, il appa¬
raît, comme l'a remarqué Adolphe Bris-
son dans le Temps, que le public veut ou¬
blier quelques instants, quand il vient au
théâtre, les malheurs actuels.
Pourtant, eit-il façon plus délicate de

nous ramener'à la réalité que cette chan¬
son de Paul! Weill, que nous entendîmes à
La. Chaumière.

L'Heureux Gifcier
Air ; AUPRES DE M'A BLONDE.

Avec une bécasse
Un gros lapin parlait
D'. l'ouverture de la chasse
Bit- broutant, r serpolet
« Demain, clé pair le monde

"

Les chasseurs vont courir,
Auprès clé ma- blonde
ill ne fra pas bon dormir,
Auprès de ma blonde
N' l'ra pas' bon dormir.

Il voit la plaine immense
uu des chasseurs nombreux
S'avancent en cadence,
Poilue et poussiéreux
ils entonn'nt une ronde
Qu'ils répèt'nt à plaisir j
Auprès de ma blonde
Uu'il fait,- fait- bon, t'ait bon.
Auprès de ma blonde
Qu'il l'ait bon. dormir.

Mais, où sont-ils Y Mystère' 1'
Les voilà disparus,
Us sont entrés; sous' terre
Partis. 1- on n'en voit plus ;
Dans des terriers tout «'monde
Cornm' nous doit se tapir ;
Auprès de leur blonffle,
Bans doute ils vont tous dormir,
Auprès de lèur blon-cie,.
Ifs vont tous- dormir.
Bref ma chère bécasse,
nous ne craignons plus rien
Louvertur' de la chasse

. Pour nous se pass' très bien,
Cela p-rou-v' que le monde
Devient bon, sans mentir,
il n-i pens' plus brâv' monde
A tuèf les bêt's par plaisir,
Auprès do sa blonde
Il n' song' qu'à dormir.

Secours aux Réfugiés
La Fédération des/Groupements Département

taux de secours aux réfugiés des régions en¬
vahies — ayant son siège, 19, rue Blanche, à
Paris, — exercé .son• action centralisatrice, de
contrôle nt de répartition, pour vetair en aide
aux réfugiés secourus, par l'intermédiaire des
Comités du Nord, du Pas-de-Ralais, de la Som'
me, de l'Oise, de la Marne, des Ardertnês, de
la Meuse. Elle fait appel ' à la générosité pu¬
blique, particulièrement en ce qui concerne les
vêtements, et le logement.
— ; > ■

Foui* nos Eiessés

Le Foyer du Blessé Tait un pressant appel eh
faveur des blessés, militaires en traitement dans
lès | iopiiaux dépendant de, l'Assistance Publique
h Paris. - y »■■■■> ' . r
Comme l'année-passée, a T'oooasion ■ des. fêtes

de Noël et du jour de l'An, le Foyer du Blessé
compte sur la générosité des commerçants pa¬
risiens pour .offrir à-nos soldats une distribution
de canifs,.pipes, bibelots, etc.', ou des friandises
en supplément, bonbons, cliccolal. etc. On ne
saura jamais trop faire pour soulager- ces mo¬
destes héros, surtout ceux qui ne -peuvent quit¬
ter leur ht ils sont cependant touchés par la
moindre attention ; émus, et réconfortés t'out à
la fois, car ils apprécient le geste cordial et l'in¬
tention du donateur et y "attachent plus de prix
qu'au don lui-même..
Adresser directement les dons en nature ou

les souscriptions en espèces, au- siège de l'Œu¬
vre, 2, rue Buflault à Paris, où une permanence
est établie- tous les jours non fériés de 4 heures
à 6 heures.

VILLE r>Bi PARIS

RENOUVELLEMENT SES BONS MUNICIPAUX
Echéances du 28 décembre 1915 au 2 mars 1916

les porteurs de Bons municipaux, remboursables du 23 décembre 1915 au 2 mars 1916,
pourront en demander le renouvellement,

Sur présentation du Bon écau, la Caisse municipale paiera immédiatement les
intérêts exigibles et remettra un nouveau Bon, dont la durée sera, à la volonté du
porteur, d'un an ou de six mois, quelle que soit la dL.rie du Bon renouvelé.

L'intérêt annuel du nouveau Bon, net de toute retenue, sera Je 5 fr. 25 0/0, s'il a une
durée de six mois, et de 5fr, 50 0/0, s'il a une durée d'un an ; cet intérêt courra à partirdu jour de la délivrance du Bon renouvelé. Les porteurs ont donc intérêt à se présen¬
ter le jour même de l'échéance de leurs Bons. S'ils laissent s'écouler uu certain Intervalle
entre la date de',cette (échéance et le jour de la présentation des Bons échus, ils perdront les
intérêts qui ne courront pas durant cet intervalle,

Pour Ses Poilus

UEuropéen, « ciné-conoert », le coquet,
éte-bllssemcnl de la rue Biot, place Clichy,.
a décidé, durant les fêlas, ,do recevoir à
demi-tarif, eu matinée et en soirée, tous les
qgjlilairai on uniforme.

Nous sommes heureux d'annoncer cette'
bonne nouvelle aux nombreux « poilus »
qui ■pourront tous, ainsi, alto se réjouir
aux av/'.nturas joyeuses de l'inimitable
« Chariot » et applaudis les meilleures .ve¬
dettes du nMisifrfcaJL

Syndicats
A 8 heures 30. Siège (2, rue St-Bernard).A 9 heures. — Bâtiment (salle des Commis¬

sions, 4', étage, B. clu T.), — Terrassiers (saliedes Commissions, 4» étage, B. diu T.). — Mi-
i'oltiers-Vltriers (3* étage, bureau 17, B. du T.).A T4 heures 30. — Polisseurs sur métaux
(13, rue des Couronnes).
A 15 heures. — Mouleurs Noyauiteurs de Lille

(33. rue Grange aux Relies).
Parti Socialiste

A 15 heures. — Bondy (au' Casino),
Locataires

A 9 heures. — 12°, (182, rue Charenton). —
14°, (13, rue Niepçe). — 15", (68; rue. des En¬
trepreneurs) — 18", (14, rue Clignançoùrt). -—
20e, (54, rue Ménilmontaht). — Bt-Mandé (7, rue
Jeanne d'Arc). — Mohtreuil (1, -rue de' la Ré¬
publique). — Vitry (18, rue Eranck-Chauvau).
A 10 heures. — Courbevoie (8, rue dei l'Hô¬

tel de Ville). — 19' arr. (42, rue de Flandre)
— Levallois (22, -rue des Frères Herbert). —

vanves^çls'^rue, do la
C!iDr ITT!IIr Ancienne élève.Maternité deijAuli t'MIIiiIJ Paris, ex-interne hôpitaux,
reçoit pensionnaires toutes époques, 11, rue
fean-Leclaire. Paris Nord-Sud Marcadek

municipale, Caserne N8P°Iéon» rue Lobau, 4 (derrière l'Hôtel-de-Ville j, de
XO heures à 16 dheufes.

Le dépôt des Bons à renouveler pourra être effectue à cette Caisse huit jours avant la
date d'échéance. Toutefois, dans ce cas, la date des nouveaux Bons à partir de
laquelle commenceront à courir le nouveau délai de remboursement et. les intérêts, sera
celle de l'échéance des Bons renouvelés.

.

FOUR LE NOËL ET LES ÉTRENNf S
ÊHVOVEZ DES LIVRES AUX POILUS

Le dernier ouvrage de H.=G. WELLS fut écrit à leur intention

La Guerre qui tuera la Guerre
(Traduction de GEQPGES-BUZILE)

T..vol. pris dans nos bureaux ® •• Franco, 3 fr. 25

Courrier des Spectacles
Bienfaisance. — Blanche Piersen, Mary Gar-

den, Luciene Bréval, Marguerite-Carré, Bi-uniet,
Jeanne Prévost-, Les Mimi Pinson. -Eugénie Buf¬
fet, Paul Ard'ot-, Ravin, Max Déàrly, Vilbert,
Do Max. Voilà là première partie du beau- pro¬
gramme de là matinée du 2» décembre, au
Théâtre de la Renaissance qui ' sera donnée au
prolit do l'œuvre « La Chanson aux Blessés' ».
La deuxième partie 'comportera une. scène, (Irai.

matique inédite en vers de" Miguel Zamacois
dans laquelle orf entendra, le bel: artiste René
Rocner qui. vient de se- conduire magnifique?
ment- aux armées.
Par autorisation spéciale de M. Georges' Fèy-

deau ; Mlle Ai-monde Càssive, Marcel Simon et
Mme Miller joueront : Feu la mère de madame,
comédie hilarante qui comblera .dé joie les- poilus
qui assisteront très nombreux à cette matinée.
'Mile Bruniet chantera la Marseillaise.
Maurice Donnay, de l'Académie Française

fera l'allocution.
Prix des places • 20 fr.r 10 fr., 8, fr., 5 fr.,

3 fr. et 1 fi-.
La location est 'ouverte au Théâtre de la Re^

naissance.
<vwv

Théâtre National de l'Odéôn. — Rappelonfe
qu'à la représentation du samedi 25 en, soirée,
le rideau lèvera sqr le Bourgeois gentilhomme
à. 7 heures. 30 très précises,

(VVVV

Folies Bergère. — Après avoir tenu l'affiche
pendant plus d-e trois mois et battu le record
des recettes la Revue des Folies n'anra plus
que cinq représentations. Avis aux retardatai¬
res. La prochaine Tévù'e qui passera le 30 cou¬
rant; comprendra,, comme- artistes hommes -en
dehors de Prince (Rigadin. lui-même) déjà an¬
noncé M. Blancard,- MrMo, Morisot," Méret,
Vétti, et l'élégant compère Casellie, etc. La lo¬
cation est ouverte.,-. Aujourdthui matinée à, deux
heures 30..

. <ww

Aux Variétés. — Demain dimanche ' matsnéê |
à 2 - heures 30: avec Mile Josette, ma femme.
Soirée à 8 heures: 15.

wva.

Ttendissànce. — Demain dimanche, matinée à
2 heures 30 avec. La Puce■ à l'Oreille.

livw

Au Cagibi,. 25, rue Caumartin. — Demain: di¬
manche, matinée à 2 heures 3Q avec, Paris qui
change et les . chansonniers..^

Gaîté Rbchechouart, 8 h. 30, C'est Mimi i reviBa Ta Clan, 8 h. 30, Un Bouchon, Les oi-euE,ennemies vous écoutent, revue.
Moulin de la Chanson, à 8 heures 30, Les• sonhiers et (5/fttt .' Chut f revue.

EUROPEEN, 5, rue Biot, place GUch$~TàijMarc '13-35. Tous les soirs à 8 h. 30, Musi«hall, Cinéma. Les plus beaux films, les mertleurs artistes. Jeudis, dimanches et fêtes,tinée à 2 heures 30.
Pie qui ChanteT 8 h. 30, Les Chansonnîèraet la revue.
La Chaumière, 8 h. 30, Les Chanj
Taisez-vous, Mais... fiez-vous. revue.

Chez SENGA, 25, rue Fontàin»,Tél. Louvre .28-21. — A 8 h. 30-Lirïalda, Mareillac, Elise Puget, npetit Saraiate, jeune prodige miusieal, Raoui Soter, dans ses œuvres■ Jane Hell, Miss Géorgie êt'le comi.que Montel, de l'Eldorado, dansses dernières créations.
Tous les jours à 4 heures, Apéritif-ConcertFauteuif, 0 frafic 50.

Capucines. Revue.
Nouveau Cirque, 8 h. 30, Attractions, AnlonttToréccd'or; fantaisie bouffe.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-CE, 24, Boulevard îles Italiens. Tous les joursde 2 heures à 11 heures. Actualités. Pra*gramme varié. Intéressant. Orchestre sym»Phonique.

TIVOLI-CINEMA (14, rué de la, Douane), Txr26-44. Tous les jours, matinée à 2 h. 30, soLrée à 8 heures. Autour dé la- guerre. Actu*.lltés au jour le jour.

OMNIA PATHE (à côté des Variétés). — l,Noël du Vagabond (Signoret); Zizi, comédtavec Rozenberg. Le Poilu de Victoire (PolinjActualités militaires.
—

—i

Heureuse Décision
Le Êourlet Koug'e s'êlàff étonné, 5, plu.sieurs reprises., de la décision bizarre quiinterdisait aux- sèldafe die1 la garnison- dçVincennes de .-coucher' Chez eux,, à Palis^alqrs que cette faveur était accordée à leur»camarades oasernés dans la Capitale..Notre ami M. Déguise, député socialisla[de l'Aisne, avait posé une -question à ce sa*jet au- ministre de" la ■ Gu'efre.
Voici, la réponse du général Galliéni :

tL"aut'o,risatiom de coucher à- leun domieilèest accordée actuellement- â tous ceux q&.remplissent les conditio'rts requises, qu'ils'habitent M.ràiimros ow e'Xfr-a murés, à gotudilion que leur domicile se trcnwe desservipar un moyen de transport rapide (tram*way's, chemins 'dé fêr, rriétro, bateau...) etsitué dans le département de la Seine.Cette réponse est catégorique.Les bc-mm-eai de la garnison de Vincen*
nés ont le droit, comme leurs camaradesCasernés dans tout le département de la)Seine, de réclamer à leurs chefs une cari#de couchage pour Paris. ;

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général : 1 fr. la ligne)
ALIMENTATION

ÂI.njjs SUPERIEURS garantis naturels. Demafe»der éclLantiU-ons prix et conditions à M. Ie(Directeur du Domaine du Roc, Nîmes,(Gard).
Ht/ÎLE D'OLIVE garantie pure. J. Reymond, 18,allées de Graponne à Salon (B.-du-R.).
fl-lDRE exquis," la pièce 222 litres, franco, Pa¬ît ris, .49 francs. RpAntoine;. Le Mans (§arlheji
C.VÎ'ES grand arôme, verts ou torreliès, [ranea!par celis postaux. Demander Tarif.Maurwa
Piquet, importateur au Havre.
AFËS TORRÉFIES. — 110, faubourg St-Deh^,G Paris.

MARIAGES

Mme STELLEl 33, ma Pigalle, mariages toufaisituations.

ifARlAGES pour toutes'sit." "Mme Joubert, 55,:
x. des Petites-Ecuries. Tél. ; Bergère-44-41i.j

COURS ET LEÇONS

M

mole-

CE SOIR

THEATRES

C TENOGRAPIIIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par r
1J 139, faub. St-Denis, gares Nord. Est (10«),

LaUONS de piano;et de mandoline.à. domicile.,. E'&rire ; Mrné Dermée. 17, rire Berthûliéfci
paris.

DIVERS

Appareils photographiques, et lanterne»;de pr-ojectiMls. Catalogue iiranco. Ch. Vola-:
tieri successeur, 50, rue-Childébert, Lyon,
ONT'KES, bijoux,' pendules. Tribaudeau fî-jbricant principal à Besançon. Franco "tarp:

illustré. ;

Travaux photographiques, artistiques enindustriels- Développement et tirage. Travail
rapide et soigné. Ecrire Lemoine, 14, avenue-
des Gobelins. Paris.

TAILLEUR travail à façon. Transformations «1réparations. Prix modérés. Delage. 28, ru»
Servandoni et 43 rue de Vaugirard.

COMEDIE-FRANÇAISE, 20 li. -3.0, Le Monde où j
l'on s'ennuie.

ODEON. 19 ir. 30, Le Bourgeois gentilhomme. |
OPSRA-COMÎGUE, 1» b. 30, Carmen.

TRIANON.-LYR1QUE,. 20 h, 15, Fus d'AIsace,
PORTE SAINT-MARTIN. —Cyrano de Bergerac,

7 h. 30, mardi, riiercrédi, jeudi, vendredi (Ré¬
veillon)', samedi et dimanche.'Matinées"jeudi,
samedi cLimanche.,'M. l.e. Bargy, Mme Andrée
Mégard, .M." t.. GUuthier, M-My A. Calme.ttes,,

. Clasis. Cazalis.

Gaîté, à b. 307 Vàus n'avâz rien à- déclarer.
Théâtre Antoine, 8 h. Ai),-La Belle Aventure.
Théâtre Sarah-Bernhardt, .S h., L'Aiglon.
Chateiet, S b., Les Exploits d'une petite fran¬
çaise. ■

Athénée, mardi. ..jeudi, samedi,, dimanche, à 8
heures 30, L'Ecole des Civils, revue.

Variétéis, S i h. l'a, Mademoiselle ' J-osette, ma
femme.

Gymnase, 8. h. 30, Les Deux Vestales.
NOUVEL '-AMBIGU. ' Sherlock Holmes,"h"
jeudi, vendredi-, samedi et dimanche, 'samedi !

■ (Noftij: et' dimanche,. - matinée à, 2 h. MM. Harry |
Baur, Janvijâr, Numès, Gàrray, Ûorian, Stac-
quet. Mmes Rosà B-ruGk, Andrée- Pascal.-

Renaissance, S h. 30. Là Puce à l'oreille:
Palais Royal, 8 h. 30, samedi, dimanche, Il
faut -l'avoir, revue. - ■ •

Bouffes Parisiens, 8 h., Kit.
Grand Guignol, Le Mystère de la Maison Notre. I
2 h. 30 et 20 h. 30.

Apollo, S h. 15. La Cocarde Ae Mimi pinson.
Cluny. 20 heures 30, Les Huns et... les autres:
Déjazet, 8 h. 30, Les Fiancés de Rosalie.
Château d'Eau, 8 h., Les Cloehes de Cornevitlei
Vaudeville, 2 h. 30 et 8' h. 30, Cabiria, film da
Gabri'ele d'Annunzlo.

Théâtre Albert I", 8 h. 45, Le Parfum.

f-3iEfs des
Mais fmpsirsdex tetirilî
et. vous vous àéf :ndrez avec, su ccès
contre i'açide uriq.ue qiii empoisonne
votre organ'sme L'eau minéralisée
avec les Lithinés du DocteurGustin est

souveraine contre toa tes les attaquesde

goutta, îim?aaFisf&es, tiéphriîe, cîc,
et l-:s douloureuses afFecti:ns causées

. par le défaut d'élimination naturelle.
Un franc îa fccîta de 12 paquets
permettant de faire 12 litres d'eau minérale

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS
Miss Bell.

D'ANGLAIS à domieilè par demoR
selle anglaise- réfugiée dé Turquie

3 bis. rue Cléinent-MaroS, Paris.

CONCERT MAYOL. — Tél. Gut. 68-07. — Cora
Laparcerie et sa troupe. Pour la première, fois
à Paris, la célèbre attraction. Marlineck, et tou¬
tes les- étoiles 'dé Concert.

Le Cagibi. 25, rue Caumaj'tin, Chansonnier^.Sketch, revue.
Folies-Bergère, 8 h', 30. La Revue des Folies*
Bergère.

Scala, 8 h. 30, Taisez-vous...- Méfiez-vous, reVlie'*
Eldorado, 8 h. 30, Concert, i
Olympia, 8 h. -30, Attractions»

LE BONNBY ROUGI*
est composé

par une équip®
d'ouvrière sytoiAmA

Le Gérant. ; Léon Hayle.

CMBRiMEHlE EBAHÇA1SE. Maison jf,
Georges Dangon, imprimeur

123, rue Montmartre, Parte (Sti


